
Troubles cardiovasculaires

L'INSUFFISANCE 
CARDIAQUE CONGESTIVE 
(ICC) CHEZ LE CHAT

Messages clés

Les recommandations diététiques se concentrent sur le maintien de l'apport 
calorique et protéique des chats, la limitation de l'apport en sodium, la 
fourniture d'acides gras oméga-3 et la surveillance des carences en 
nutriments.3–5

   L'anorexie est un problème courant chez les chats atteints d'ICC, il est donc 
important de maintenir une masse corporelle maigre avec un apport adéquat 
en calories et en protéines. 

   L'apport calorique doit être priorisé par rapport à la restriction 
alimentaire en sodium. Pour susciter l'appétit chez le chat, des stratégies 
d'alimentation créatives peuvent être nécessaires : plusieurs aliments 
différents dans le respect du régime, plusieurs points d'alimentation ou 
réchauffage de la nourriture à la température corporelle.3 

   L'objectif en matière d'apport en protéines doit être d'environ 5 à 7 g/kg 
de poids corporel (environ 35 à 45 % des calories) et ne devrait être limité 
que si cela est médicalement essentiel.6

   Les scores de condition physique et musculaire doivent être enregistrés, 
ainsi que le poids corporel, lors de chaque visite chez le vétérinaire.3 

NUTRITION THÉRAPEUTIQUE

Le sodium peut s'immiscer 
dans le régime alimentaire 
des chats : Plus de  
30 % des chats atteints 
de maladies cardiaques 
reçoivent des friandises et 
34 % des chats reçoivent 
leurs médicaments avec 
des aliments qui peuvent 
être riches en sodium, 
selon l'une de  
nos sources.8

LE SAVIEZ- VOUS ?

Les chats atteints d'une maladie cardiaque échappent 
souvent à la détection précoce de la maladie parce qu'ils 
ne présentent aucun souffle cardiaque suspect ni ne 
montrent aucun signe clinique d'insuffisance cardiaque 
avant d'être en détresse respiratoire ou victime d'une 
paralysie due à une thromboembolie aortique.

Les soins prodigués aux chats atteints d'ICC reposent sur la gestion des 
signes cliniques et la préservation de la fonction cardiaque. La modification 
du régime alimentaire contribuent également à ces objectifs.1,2

(suite à la page suivante)
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Le Purina Institute a pour objectif de mettre la nutrition au premier plan des discussions 
sur la santé des animaux de compagnie en fournissant des informations conviviales et 
scientifiques qui aident les animaux à vivre plus longtemps et en meilleure santé.
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Messages clés (suite)

  Une restriction modérée en sodium peut aider à contrôler l'œdème et la congestion.

   Gardez à l'esprit qu'un apport alimentaire réduit en sodium peut stimuler certaines réponses physiologiques qui 
gèrent les réserves de sodium du corps, ce qui pourrait aggraver les signes d'ICC. D'autre part, les régimes faibles en 
sel sont souvent moins appétissants.3

   La supplémentation en acides gras oméga-3 (par exemple, l'huile de poisson avec DHA et EPA) peut aider à réduire les 
médiateurs inflammatoires et le stress oxydatif, à limiter l'agrégation plaquettaire et à améliorer l'appétit.7 

   La concentration sérique de potassium peut être affectée par une prise en charge médicale ou des pathologies 
sous-jacentes et doit être surveillée et complétée si nécessaire.3 

   La supplémentation en taurine est recommandée pour les chats présentant un dysfonctionnement systolique global 
de l'appendice ventriculaire gauche, à moins que la concentration totale de taurine dans le sang se situe dans la  
plage normale.3,5 

L'historique des régimes alimentaires peut être important.  

   Les aliments et les friandises riches en sodium, ou de petites quantités d'aliments humains, peuvent 
involontairement ajouter un excès de sodium à l'alimentation d'un chat.8  

   Il convient de s'assurer que le régime alimentaire fournit une nutrition complète et équilibrée, y compris des 
vitamines B. Une étude a révélé une concentration plasmatique plus faible en vitamines B6 et B12 chez les chats 
atteints de cardiomyopathie et de thrombembolie artérielle par rapport aux chats en bonne santé.4 


